
	
Annexe XXXII
DOCUMENT DE TRAVAIL : 
CERTIFICATS VÉTÉRINAIRES ÉLECTRONIQUES
POUR LE TRANSPORT DES ANIMAUX DESTINÉS À LA RECHERCHE
Objectif
L'objectif de ce document de travail est d'aider l'OIE à encourager l'utilisation de certificats vétérinaires électroniques qui constituent une évolution naturelle du modèle actuel de certificat préconisé par l'OIE. La proposition est d'utiliser à titre expérimental des certificats vétérinaires électroniques pour le transport des animaux destinés à la recherche, avant d'envisager une adoption élargie de ce système. L'intérêt de cette approche est de promouvoir le bien-être des animaux destinés à la recherche lors des transports en réduisant les risques d'erreurs et les inconvénients liés aux documents papier et en contribuant ainsi à l'amélioration de la santé humaine et animale. Les défis potentiels de la certification électronique seront identifiés et abordés dans ce cadre relativement bien défini.
Rappel
La création en 2007 du Groupe ad hoc de l’OIE sur le bien-être des animaux de laboratoire a jeté les bases du leadership de l'OIE pour l'élaboration des normes sur l'utilisation d'animaux pour la recherche et l'enseignement. Les problèmes graves qui pèsent actuellement sur les transports nationaux et internationaux des animaux destinés à la recherche ont été soulevés dans les discussions qui ont eu lieu entre ce Groupe et les organisations internationales compétentes comme le Conseil international pour la science des animaux de laboratoire (ICLAS), l'Association internationale des collèges de médecine des animaux de laboratoire (IACLAM) et l’Association du transport aérien international (IATA). Il s’en est suivi une résolution recommandant vivement à l'OIE de fournir son appui pour résoudre ce problème.
Les animaux destinés à la recherche doivent être transportés non seulement entre l’éleveur et l’établissement de recherche mais aussi parfois, pour différentes raisons, d'un établissement à l'autre. Depuis une vingtaine d'années, de plus en plus d'animaux génétiquement définis (presque uniquement des rongeurs) sont élevés en petites colonies dans des instituts de recherche et des universités. Ces individus présentent des génotypes et des phénotypes uniques qui ont été obtenus par des modifications génétiques ciblées. Ces colonies ont eu tendance à devenir la source unique des animaux destinés aux recherches nationales et internationales, dans le cadre aussi bien des grandes études collaboratives internationales que des petits projets industriels. Contrairement aux gros producteurs industriels, tout établissement de recherche peut avoir à transporter des animaux en nombre relativement réduit. Cependant, ces opérations peuvent représenter au total un nombre non négligeable de transports et constituer un élément critique essentiel du succès des recherches de portée internationale. 
Un nombre relativement réduit d’espèces est couramment utilisé dans les recherches ; les rats, les souris, les amphibiens et les poissons constituent de loin la grosse majorité (environ 97 % au Royaume-Uni[footnoteRef:1]). D’autres espèces, à savoir des cobayes, des gerbilles, des hamsters, des lapins, des chats, des chiens, des porcs et des primates non humains (quelques espèces seulement) sont également essentielles mais utilisées en nombres relativement réduits. Toutes ces espèces ont une importance critique dans toute une série de domaines de recherche, y compris les essais réglementaires, notamment pour l'autorisation finale des médicaments à usage humain et pour la recherche fondamentale en matière biomédicale et vétérinaire. La vulnérabilité physiologique particulière et le statut microbiologique de certains de ces animaux risquent cependant de donner lieu à un impact significatif sur leur santé et leur bien-être si des retards évitables interviennent lors des transports même si les délais sont minimes. [1:  Source : statistiques nationales du Royaume-Uni pour 2010.] 

Une difficulté majeure lors du transfert de ces animaux est liée aux erreurs de préparation et de manipulation des copies papier des documents nécessaires. Le développement de systèmes électroniques pour créer les documents requis pour les transports nationaux et internationaux des animaux destinés à la recherche contribuerait à réduire ces erreurs et les retards qui s’ensuivent lors des transports. À l'heure actuelle, un chargement d'animaux destinés à la recherche peut nécessiter jusqu'à 39 documents séparés, même si ce n’est pas toujours le cas.

Annexe XXXII (suite)
Discussion
Pour le transport des animaux, on s'oriente clairement vers des opérations à zéro papier.  Un certificat vétérinaire électronique pour les expéditions d'animaux permettrait de transférer sans papier les informations, en interface avec les autres documents électroniques. L'utilisation de systèmes électroniques pour les certificats vétérinaires éliminerait par ailleurs de nombreuses erreurs qui donnent lieu à des difficultés lors des transports et à des refus d’embarquement. En cas d'erreur dans les documents et d’ajournement du transport, le transporteur a souvent la responsabilité de maintenir les animaux dans des conditions adaptées jusqu'à ce que le problème soit résolu. Il en résulte inévitablement que les transporteurs sont de moins en moins disposés à accepter des chargements d'animaux. L’élimination de certains problèmes liés aux documents supprimera probablement des pressions visant à restreindre le transport des animaux destinés à la recherche. L’utilisation d'un format électronique permettrait à l'expéditeur de soumettre certains documents aux autorités douanières avant l'expédition. Cette étape permettrait de détecter les erreurs qui pourraient interrompre ou retarder l'expédition et l'importation. Elle n'impliquerait pas la pré-approbation de l'expédition et ne supprimerait pas le droit de refuser l'importation sur la base de l'état des animaux à l'arrivée. 
Les certificats vétérinaires électroniques permettraient aussi d'ajouter facilement un texte spécifique pour répondre aux exigences particulières du pays importateur. Cette approche faciliterait la résolution rapide, avant l'expédition, des différends entre pays importateur et pays exportateur concernant le contenu des certificats et éviterait les retards potentiels lors des transits qui peuvent parfois durer plusieurs jours. Cette solution améliorait également les relations avec les transporteurs et les courtiers en douane qui doivent assumer les conséquences de ces erreurs. Les certificats électroniques résoudraient également les problèmes de pertes de documents lors des transports et réduiraient les erreurs lors des transferts d'informations vers d'autres documents (lettre de transport aérien par exemple) ou vers des bases de données (TRACES par exemple).
Un certificat électronique serait accessible à de multiples parties (Autorité vétérinaire, chargeur, transitaire, destinataire, personnel douanier et transporteur) qui ont un besoin légitime d'obtenir ces informations. L'utilisation d'un identifiant pour les certificats faciliterait cet accès et constitue dès à présent une recommandation de l'OIE. Cet accès permettrait de télécharger et d’imprimer le certificat si nécessaire et de remplir également les autres documents requis (système TRACES par exemple).
Recommandations
Il est recommandé :
1.	Compte tenu des multiples pressions externes visant à empêcher le transport des animaux destinés à la recherche et de la nécessité critique de ces transports pour soutenir la recherche médicale et vétérinaire, l'OIE devrait encourager vivement l'utilisation de certificats vétérinaires électroniques pour le transport des animaux de laboratoire, sur la base d'une expérience pilote.
2.	Le modèle de certificat vétérinaire couvrant les animaux destinés à la recherche devrait intégrer les éléments importants du modèle de certificat vétérinaire actuellement préconisé par l'OIE pour les animaux vivants, en y ajoutant les éléments suivants (annexe 1) :
A.	Besoins médicaux particuliers ou conditions de transport afin d'assurer le bien-être animal lors du transfert.
B.	Statut microbien sur la base de la classification de l’IATA.
a.	Animaux conventionnels
b.	Animaux SPF
i.	Animaux SPF conditionnés
ii.	Animaux SPF élevés sous barrière microbienne

Annexe XXXII (suite)
3.	Après évaluation de cette phase pilote portant sur les animaux destinés à la recherche, l'OIE devrait envisager de recommander une utilisation plus large de la certification vétérinaire électronique et, s'il y a lieu, le développement de normes adaptées pour les systèmes de certification électronique.
4.	Afin de faciliter la généralisation des certificats vétérinaires électroniques, il est recommandé que l'OIE actualise régulièrement la liste des pays acceptant la certification vétérinaire sous forme électronique et la rende accessible aux vétérinaires officiels chargés de remplir les certificats. 
5.	Par la suite, ce système pourrait être amélioré pour faciliter la planification des transports (voir article 7.8.10. sur le transport) et fournir des feuilles de route pour guider les transporteurs dans les étapes requises et les considérations préalables à l'expédition d’animaux. Cette approche, associée à la formation, réduirait le pourcentage d'erreurs lors des expéditions et améliorerait le bien-être des animaux destinés à la recherche et, ultérieurement, de tous les animaux transportés.
__________________________
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